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Mayadin

(notice initialement prévue pour l'Encyclopedia Italiana Treccani, vol. "Asia", rédigée 
en 2004)

Mayadin  est  actuellement  une  petite  ville  des  bords  de  l'Euphrate,  en  Syrie,  à  une 
centaine de kilomètres de la frontière iraqienne. Elle recouvre les vestiges des villes qui 
se sont succédées depuis la création de Rahba Malik Ibn Tawq, sous le califat  d'al-
Ma'mun (813-833).
Les  travaux archéologiques,  sous  la  direction de  Thierry  Bianquis  (Institut  Français 
d'Études  Arabes  de  Damas)  et  Qasem Toueir  (Direction  Générale  des  Antiquités  et 
Musées de Syrie) se sont déroulés de 1976 à 1980 sur le site de Mayadin ainsi qu'au 
pied de la citadelle de Rahba. Des sondages complémentaires ont été effectués sur ce 
dernier site en 1996 par Marie-Odile Rousset (IFEAD). La citadelle a été étudiée par 
Nikita Elisséeff et Jean-Louis Paillet, entre 1979 et 1982.
La synthèse des données archéologiques et historiques permet d'esquisser l'évolution de 
la ville de Rahba jusqu'à nos jours. A l'époque abbasside, elle était une agglomération 
importante, au centre d'une riche région agricole, qui prospérait grâce à l'utilisation d'un 
grand canal d'irrigation (le Nahr Sa‘id).
Au XIe siècle, elle est élevée au statut de capitale régionale et devient le siège de la 
dynastie indépendante des Mirdasides. Elle était entourée de remparts, probablement en 
briques crues (mentionnés dans les textes dès 970). Les plans des bâtiments mis au jour 
sont originaux : les maisons, de plan carré, sont organisées autour d'une cour centrale 
sur laquelle s'ouvrent des iwans. Ces plans pourraient être issus de modèles afghans qui 
auraient été apportés dans la vallée de l'Euphrate par des populations immigrées du 
Khorasan. A cette époque, un atelier de fabrication de céramique glaçurée existait  à 
Rahba. L'analyse de ces productions révèle des influences perses dans les techniques et 
motifs décoratifs utilisés. 
L'évolution de l'habitat à l'époque ayyoubide reflète le souci d'adapter les logements à 
une  concentration  de  la  population  :  densification  du  bâti  et  ajout  d'étages.  A cette 
époque,  la  ville  est  de  plan  grossièrement  triangulaire  et  entourée  d'un  rempart 
agrémenté d'un fossé, dont l'un des côtés longe la rive du fleuve. Elle était protégée par 
une forteresse qui formait l'angle nord ouest des fortifications. 
Dans  le  même  temps,  Shirkouh  (en  1164)  commence  l'édification  d'une  nouvelle 
citadelle (Qal‘at al-Rahba) ainsi que probablement d'une nouvelle ville qui conserve le 
même  toponyme,  à  quatre  kilomètres  à  l'ouest  des  premières,  au  bord  du  plateau 
steppique. Le bâtiment le plus important de la seconde ville a été fouillé : il s'agit d'une 
mosquée à salle de prière à double travée, cour et minaret.



Les deux agglomérations coexistent jusqu'à ce que la ville fluviale soit  abandonnée, 
suite  aux  invasions  mongoles.  Même  si  des  niveaux  d'occupation  temporaire  sont 
attestés après le milieu du XIIIe siècle dans les décombres, c'est à ce moment-là que la 
population a été déplacée et que la nouvelle mosquée a été agrandie. L'évolution de la 
nouvelle  Rahba,  dont  la  surface  représente  environ un quart  de  l'ancienne ville,  est 
étroitement liée à l'activité de la citadelle et  à son rôle défensif,  face aux invasions 
mongoles.  Avec  celles  de  Tadmur  (Palmyre)  et  de  Shumaymis,  ces  places  fortes 
faisaient régner l'ordre sur la steppe et formaient la défense orientale du Bilad al-Sham. 
La fortification a été édifiée sur une butte naturelle, séparée du plateau par un fossé. Ses 
flancs étaient recouverts d'un glacis maçonné et elle comportait trois étages, dont le plus 
profond était formé d'une immense citerne. Elle a fait l'objet de plusieurs restaurations 
jusqu'à son déclin, consécutif à la disparition de la menace mongole, en 1400.

La citadelle est par la suite devenue un village, visité par Pietro Della Valle en 1664. 
Cette agglomération va subsister jusqu'à la fin de l'époque ottomane, au moment où le 
développement économique de la région et la croissance démographique vont entraîner 
la création de la ville de Mayadin, à l'emplacement même de la première ville de Rahba. 
Ironie du sort  :  la population ramènera sur les berges du fleuve, les mêmes briques 
cuites qui avaient été récupérées à cet endroit vers le milieu du XIIIe siècle pour servir à 
l'édification de la seconde ville de Rahba.

Marie-Odile Rousset (2004).
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fig. 1 : Mayadin (Syrie, vallée de l'Euphrate), habitat de l'époque ayyoubide (XIIe - 
XIIIe siècles). 
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